
Fernand et Marie-Thérèse Simon : un 
amour rare comme le palissandre 
Il y avait du verglas ce 14 janvier 1956 quand Fernand a conduit Marie-Thérèse, sa 
promise, devant l’autel. Elle avait une robe beige avec une fourrure grise et lui 
portait un costume bleu marine. Ces deux jeunes gens de 19 ans se mariaient à la 
chapelle de Vrémy. 
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Fernand et Marie-Thérèse Simon ont célébré 65 années d’union en compagnie de 
leurs enfants et des conjoints. Photo RL 

ABousse tout le monde connaît « Fernand et la mémé ». Fernand et Marie-Thérèse 
Simon ont été unis par les liens du mariage le 14 janvier 1956. Soixante-cinq ans 
après, les voici unis avec du palissandre. Fernand a rencontré Marie-Thérèse pour 
la première fois à la fête patronale de Bousse, elle avait 11 ans. Elle deviendra sa 
compagne pour la vie… « À 16 ans, je faisais 50 km à vélo pour la voir », sourit 
celui qui a été fraiseur tourneur aux Essais mécaniques de l’usine UCPMI de 
Hagondange. Fernand réparait aussi des vélomoteurs et des motos. Il en profitait 
parfois pour les faire pétarader jusqu’à Vrémy, une commune où il habitera au 
début avec Marie-Thérèse. 
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« Trois ans après, nous avons acheté la maison contiguë à celle de mes parents à 
Bousse ». Fernand a transformé l’étable en cuisine. Juste à côté, il a construit un 
garage pour les réparations mécaniques en tous genres, carrosserie et peinture 
automobiles. Il y adjoindra une station-service. 

Deux heures de sommeil 

« J’étais garagiste certifié par la Chambre des Métiers. En fonction des postes à 
l’usine, j’exerçais le matin ou l’après-midi. » Fernand assurait les dépannages, les 
véhicules accidentés. Il lui arrivait de dormir deux heures par nuit. « Mon épouse 
allait chercher les pièces détachées, servait l’essence, tenait les comptes. » Et 
comme si cela ne suffisait pas, Fernand a été sapeur-pompier volontaire de 1971 à 
1982, organiste à l’église de Bousse, où il a été suisse et où il est toujours 
sacristain. Il a joué de l’orgue à Guénange. Il a fait cinq mandats de conseiller 
municipal à la commission des travaux et à l’action sociale. Sans oublier sa qualité 
de membre permanent du conseil de fabrique de l’église Notre-Dame-de-la-
Nativité, dont il est le voisin le plus proche. 

Parents de 3 enfants, dont Jean-Michel, aujourd’hui décédé, Pascale et Magalie, le 
couple a quatre petits-enfants et autant d’arrière-petits-enfants. 

 


